
PSA est une entreprise multi-milliardaire, 
mais le gouvernement continue de l’assister 
en lui offrant des centaines de millions 
d’euros d’aides, de baisses d’impôts, 
d’allègements de cotisations, etc. Par 
exemple, de 2013 à 2016, l’Etat a versé plus 
de 380 millions € à PSA au titre du CICE 
(crédit d’impôt pour la compétitivité et 
l’emploi).  
Pour quel motif ? Pour que PSA embauche ! 
Mais est-ce que vous trouvez qu’on est de 
plus en plus nombreux à l’usine ? L’an 
dernier il y a eu 50 fois plus de suppressions 
d’emplois que d’embauches !  
Et cela fait des années que ça dure, avec 
25 000 emplois supprimés à l’échelle du 
groupe en France, depuis 5 ans. 

 

 

 

 

 

 

Ce vendredi matin, le PDG du groupe Carlos Tavares 
vient à l’usine avec le ministre de l’Economie et des 
Finances de Macron, Bruno Le Maire. 

 
 

 Question économie, Carlos Tavares s’y connait : depuis qu’il est arrivé à la tête du groupe il a 
bloqué nos salaires en 2014 et 2015, et a attaqué notre rémunération et nos droits avec l’accord NEC 
en 2016. 
 Question finances, les siennes se portent bien, merci. 

Depuis qu’il est PDG de PSA (entrée en fonction le 1er avril 2014), Carlos Tavares a amassé 
plus de 12 millions d’euros ! 

 du 1er avril au 31 décembre 2014, il a gagné 8 850 € 

CHAQUE JOUR*, samedis et dimanches compris 

 en 2015, il a gagné 14 370 € CHAQUE JOUR*, samedis et 

dimanches compris  

 en 2016, il a gagné 12 900 € CHAQUE JOUR*, samedis et 

dimanches compris 

 sa rémunération de 2017 ne sera communiquée que fin 

mars, mais on peut s’attendre à un record ! 

*chiffres consultables dans les « Documents de référence » 2015, 

2016 et 2017 du groupe, sur internet. 

Ces deux hommes là doivent bien s’entendrent : Bruno Le 
Maire fait partie d’un gouvernement qui fait des lois sur 
mesure pour les patrons comme Carlos Tavares, en leur 
permettant de licencier plus facilement, de baisser les 
salaires, d’aggraver la précarité, d’attaquer nos droits 
collectifs. 

Et vendredi, on peut s’attendre à un show médiatique, où tous ces gens-là se féliciteront de la ligne de 
montage « premium ». Déjà récemment dans le journal, la directrice affirmait que les conditions de travail 
sont meilleures, qu’on est heureux de travailler et qu’on a le sourire, etc.  
 

Mais la réalité, on la connait.  
En ce moment, PSA et les agences d’intérim s’attaquent aux salaires des 1450 intérimaires de l’usine, en ne 
leur payant pas chaque mois ce qu’ils leur doivent.  
PSA s’attaque aux salaires de tous, en les augmentant beaucoup moins que ce qu’il nous faudrait pour 
vivre. 
PSA s’attaque à nos conditions de travail, en supprimant des postes et en surchargeant ceux qui restent. 
PSA s’attaque à tous ceux qui sont abimés, en cherchant à les pousser dehors, sans embaucher les 
centaines d’ouvriers qui sont maintenus dans la précarité. 

Carlos Tavares et Bruno Le Maire ne viennent pas pour parler de ça, mais pour faire les beaux devant les 
caméras. Et on peut parier qu’ils passeront dans les ateliers au pas de course… pour éviter les ouvriers. 
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